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Courrier tll'ili'Viiii.
Miosatnas.—L« Cornier bil’t vient do pnMior aur 

piûnsvf» «»« de «omnsmbulisme uuttnétique, des notes 
Miièmrinent curieuses quo lui fournit M. Jobard 
jjniellvs). Nous lépétuus quelques unes des eij»é- 
i«jm.«s de ce suvsnt. Nous citone. msis nous n» gsren* 
iwsunsrien. Nous Uis-ons tu Cuimutrciel .idcatùer 
|«S<||0 de JUj{er de* e»|ielieii. CS .tilt eu h'-u ehe» OU COM- 
dutleor de iiiacliiuee^ de V erso rs dont M. Jobard avtil 
tiuÿ ié i«é le tils, «nlsiil d* q iiuiosns, d'uue taidligence 
èe*el«|>pée‘

. .Ce qui s’était passé la veille se répandit bientôt dan* 
la ville de Vervien. Tous les amis de la maison Hougot 
Tcstun, qui ne sont pas peu iiouibreiii, récUrnaient la 
faveur d'aeanur a la léuoce du petit sorcier ; déji le «a- 
londe Mme Tesiou «tait rempli, quand <u» vient me aur- 
yendre au milieu do nie pians et coupes de mai lunes à 
vapeur, pour iii'aniiuitcet que I* couipannie n'atlriidait 
plus que moi pour conimeucer.—Une coruueguie ! une 
.^■nLe invité'* ! me dis-je, inaia c'cal impossible, cela us 
réuxit jamais.

Cependant, pour prouver ma bonne volonté, je con- 
aeons, à condition que la compapii o ne inouiersit qu'- 
aprés te sommeil uutem*, et je me mie à l'œuvre sana 
nsn obtenir. Je lis coucher le patient «ur un lit. même 
difficulté, souple aoinnulencfl ; il me ré| était de temps en 
Uu,'* : C’< si inutile ; tir août la ba* qui s'entretiennent 
de nuus ; il* rieut, lia plaisantent ; je le sen*, je ne dur* 
ypjf.i pas, r.'uat peine pr-rdur. êiu eHlt, ap is une heure 
àt vains otrirta, j’absndonnai IVntreprise. Le lende­
main, eu petit coniité, noire anuinauibule s'tudunnil le 
plui aisément du monde.

—Adrien, dore-tu ?—Uui—Quelle est la personne qui 
rooii'e lea escaliers 7—Un ami de Is nisison, le docteur 
Lsiubertu

Il entre en rflTel, et vs se ( lacer dans l’angle le plus re­
culé de l'aj'partem»*ol ; ton peut ciiieu vien caresser le 
vomnaïubulé qui l'invite à sauter sur se» genonx. A 
peme y est-il un malan', qu’il s'écria Voy x dune le 
pauvie annual, il rat dans le tluide, le voila qui va do:- 
inn ! en rtloi, ic chien baissa la télr, et lerma le* yeux et 
«’•SMiUpiU

—Kb bien ! ne dirait-on pas que es ch en a un àme ! 
—Sans doute qu'il en a une, dil-d, en levant la tète ; 
(dév gnant du doigt le côté où se liouveil M. Lamperti) 
le docteur oui n’y croit pas.—Comment aais-lu qu’il n’y 
truit par 7 Je le vois bien, tuo . Lu elT-i, le docteur 
avoua qu’au moment même où il ptuoon^a le mo', il se 
dit en lui-même : Lu voici bien d’une autre? une Ame 
de th:rn ! Ll cette négation innine ne lui avait pas échap­
pé.—Comiunit sais tu que ie docteur est là-bts?—Je 
si ns qu’il a de la pommade sur les ch' Véua.—Eu effet, 
dit M. I.amberli, je sois de ch»*» le coitfciir.

—Veui-tu noua lire tjueique thoae 7—Non cela me fa­
tigue trop et puis ne ært à rien.—Mais ton père, qui ne 
croit pas au magnéii.im , voudrait te voir lire 1rs yeux 
bandes.— Mon père a ton, et le magnétisme n’oei pas 
fait pour aaiisiaire une veine curiosité, il a b en une 
autre mission —Quelle mission, ù quoi peut il servir?-- 
Comment à découvr » lea maladies et les remèdes, à 
soulsger l’humanité, i dévoiler b a iiiéchans. En ce 
iiKSBrat entra M. liougi t que nous avions fait appeler ; 
il fut ‘ jo auipns d’entendre raisonner son iils avec tant 
de sagesse et se joignit à mm pour t’engager à faire 
Iémeuve de la lecture. Le jeune homme a’y refusa 
longtemps. E ,tin, |U| dia-j., ion pere ne croit pas au 
uiagnét.suii! , d y croira si lu veux lire, et jvm'ra à «ori 
tour .oulager «es semblabl.s. Celte rais m jmrul le 
décider, et il s’écria : Eh bien, qu’on m'apporte un ban­
deau ! il su le mit lui même tur Ira yeux, le noua dernè'e 
U léto, et d l k •«•n pere de lui ipnortcr un M#
Hougel pnt le Manuel du iiiagnél.aeur de Dvleuxe, 
l’ouvrit au hasard, et lui indiqua du doigt un alinéa.

Le caractère était liés lin, et pooriant d lut couram­
ment dans l’ombre deux I gnee cl demie, put* jalant au 
lan en dclu.it aou baudrau :Es-tu content maintenant? 
dit.il ^ sun père, qui IViubrasss les larmes aux yeux. Je 
l’mviiai,connus l'avant-veille, à a'apprm her do |a table, 
il obéit après que j’eue rendu la locniiotion à tea jambes 
r|> y psaranl U mam , il common^a iiéaumoina à su tail- 
gu< r : uuna on voulut lui Cane encore deviner une 
<*'!« .—Je la voie bien, dit-il, mais je ne la nommer*' 
!**•, d la ne eert à rien.

Eh turn puisque tu veux être utile, prends la main 
de tou père et cherchn la ciuwo de celle douleur violente 
qui le fait «i souvent snidliir 7 II la put et regardant 
attentivement I* partie supérieure du métacarpe corres­
pondante su petit doigt :—C'e-l singulier, dil-il, vnyex 
donc ce peut tîl blanc avec ses iaiiiiticatioii« en forme 
d'Iuuie^ons, il est minute d'un liquide hleu&trr. II y 
poea le doigt comme pour l'imprégner de cette liqueur St 
le poita * *4 langue pour la goûter.—Ah! du il, en 
truliaut, c’est cela qui fait le tuai. - Je lui dis de am- 
*re >ea tract a du filet nerveux, ce qu’il fil en parcourant 
du doigt une ligne passant entre les deux apophyses du 
fubitu*, rendant vur l'épaule et descendant le long 
des bnubes jusqu’à la cinaat: et au genou.—-üh ! oh ! du- 
'•cela va jo.qu'au pied ; alors, curieux do comparer, il 
tt'Carda U inéuie paille do a» iiijui, et du que le liquide 
qui liaigna t, « noif était blanc, oi<tia l’onlenait un germe 
de m ti ijm lui dounoraii aussi la goule vers 40 an«.

Il rm vit r e i de semblable aur la inam de s* a>£Ur r.: 
de» autre Hurl-tan*.

J** voulait «avoir s’il vernit quelque difISrence dans 
*« Andes qui s’écbapjii'nt dus doigt-et je liuüsptsaer 

la (uiiin devant lea yeux pur tontes le» personne préventes, 
11 voyait sortir du boni mes tlmgts conimo des éim- 
r’ll® ' bleuâtres, plu» fort' a quand j’y ui.ttais del’iiilcusité 
su- lorsrjiio je i.’ni iiiultaie pae.

Des doigts dosa s«uur il voyait s’échapper des filets 
U>| fluide blanc et doux comme du luit ; le Üuido de son 

°ocl« était rudu «t celui de mm perti «émulait lui faire 
mal. J« voulais lui poser d'autre* question*.—Failra 
•"viui.in, me dit il, i|ue vous uvex promis tie me reveil- 
"‘r « huit heuiea précist s ni plu» ni moins ; sans cela je 
•'•Rfuitai* un grand mal.—Nu crains r.en ,• nous «voua 
«tKure huit nuaatex.—Ce'a n'est pa«, d t-il, tu tournant
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vivement le do# 4 la pendule p!aréo sur la cheminée, 
nous n’eu avons plus quo trois. En efint, c’était juat.. 
Pourquoi, lui dis-je, tourue.-tu le dos h la pendule ?— 
Pour voir l’heure —far où vois-tu doue ? —P»r n , dit-il 
eu playanl sou doigt sur l’occiput. Jo fis l'épreuve avec 
nia montre, il vil juste. Eulin, comme son an*.été, son 
impatienceadsit eu augineniuni, |e lui touchai du doigt 
le iront et il se réveilla en sur-aut.—Ne te souviei,s.lu 
de rien, Adrien 7 —Non, mais attendez, nui, j'ai vu mon 
fière accroupi sur le tabouret devant mo i fauleud ; c’était 
justement I* chose dont je lui avaia f.u* gaidei ie auu- 
venir, car bien quo les tomnamiuiles ne ae rappellent 
ab-oluineui tien, on peut b ur imprimer ce qu'on veut 
tlana la mémoire. L n de mes arm» avau fait retouir 
ainai a una demoiaclie toute une pago d'un bvro latm 
qu’il ne lui avait lu qu’une seule fois pendant sou 
sommeil.

Le bruit de mes expériences magnétiques répandu 
av-c l’idée qu’eu pouvait un lirer d'-s lumièri-a sur la na­
ture des maladie», je fus sollicité d'éndonnir Mile M.... 
afin qu’elle pût découvrir celle de son frère, banquier j 
Vervictf, qui se trouvait aeua l’impression d’uue véri­
table terreur, parce qu’il souffrait d’une maladie de poi­
trine, crachait du tang et se croyait voué ù une mon 
prochaine et inevitable.

Je me rendis a ae* instances, j’étais accompagné de la 
famille Rouget et d’Adnen, mon somnambule, après le 
râlé, j* magnétisai la demoiselle M....: AJnen en 
était séparé par quatre ou cinq chaise», ce qui ne l'em­
pêcha pas de aubir l’influence de nies passe*, c«r il s'en­
dormit en quelques minutes : ce fut ma nouvelle som­
nambule qui m'eu fit apercevoir j lu premier iaot qu’elle 
pT'iionça tut celui-ci : a Adrien qui doit ! < Je m'appro­
chai de lui, et ilme dit * son tour. « Mlle M ... qui 
doit !—Dormira-elle long-temps 7—Uuu—Et loi 7— 
Huit minutes seulement.* Je üs approcher M. M... 
de s* sumr qui lui port* I* main * la gorge comme pour 
explorer le haut delà poitrine «Voyez vous le nul ? 
lui dis je.—Très bien, ce nVst qu’uno inflammation des 
bronches qui n’a rien de dangereux : il ne hii faut qu’un 
peu de tranquil'itf et cela guerra seul, qu'a se ra.aur' .* 
Je dois ajouter que sa prédiction s'eai entièrement 
accomplie, M. M.... /pu ne ae croyait pa» deux inoia de 
vie, est aujourd'hui bien ponant et peut commuer à ae 
livrer activement ù ses iiflairea de commerce et de 
financer.

Ici Commenc* la relation du phénomène de l'actioti d 
ditlêtut, dont j'avais entendu parler, mais que je n’avais 
jamais observé. II y a da nombreux témoins du ce Lit, 
je lommerai loua ceux dont ma mémoire mu rappellera 
les noms j comme eu sont tous geos bmorab'es, je ne 
pense pas qu'ils s'uu trouvent lu moins du monde otTen- 
sé» ; une seule personne n»’a fait comprendre qu'elle ap 
partenait * une manun dont les principes religieux re­
posaient le magnétisme, et me pua de ne pas la iniru- 
mer. Cette deuioiaelle, pleine de ta-enl et d’éruditiun, 
manifeaia le grand dé*ir de connaître lu magnétisme, 
offrant de a’y eouuiHilre pour mieux l’analy.cr ; elle se 
rendit donc auprès du Mmo Rouget, et je cuuimençai en 
sa présence, à unie heures du tnalin, pour no hoir qu'a 
midi, tans avoir obtenu le moindre iffer, malgré l'niten­
ait é de ma volonté. Voyant que mes ifiorle étaient mu­
tiles, jo m'excusai un dirent que sans doute l’action 
était détournée et au reportait sur la demoiselle M... 
que j'avaia magnétisée la veille ; j« regardai comme 
i ho.o inutile et superflu* do la réveiller un de la démag­
nétiser, puisqu'elle ne Pétait pas ; c* fut à tort, comme 
on le verra plus tard;j« profite du l'occasion pour ru* 
coiiiiiiander à tou» les uiagnéli-uurs de nu jam».» nét'l'- 
ger la formu'e du révuil toutes lus fcii qu'il* magneUaeront 
avec ou sans rfll t.

Cette demoiselle au retira un pua dc«oppomléf, re qui 
ne l'oiiipê.-ha pas d'essayer elle-même ut de produire 
souvent lue phénomènes du tomiiunibulisinu sur plu­
sieurs pereooue*.

Il y avait ce jnut-14 un diner d’amis chez MineTe»- 
ton ; 14 su trouvaient M. Lierre Legrand, échevin de U 
ville', M. Joseph Legrand, «un fièr<,M. Rnug, i, M. 
Tcston et plusieurs autres personnes. Je racontai na­
ïvement mon échue, en ajoutant qu’il était probable que
Madame M ........., dont la maison était 4 un quart de
lieue a» moins, fut endormie. On pla annla fort du 
celle prétention. M. Teaton dit qu’il allait probabb- 
m**nt srnver une «atafetie pour mu jnévemr du re im- 
raile. On «e mit à labié j 4 twine l« »o*i|»u est en amue, 
que l'on frappe ; un domestique présente un» lettre, M. 
Test on la Mi»it. et reconnaît l’écriture de M* M;..— 
C’est cola ! m’écriai-je ; ouvrez, j’un ama «ûr. >oici ce 
qu’elle contenait :

•* M. Jobard, mn ensur eat tombée, 4 onze heure», 
d»n* de* attaques nerveuses et dan» un sommeil qui 
effraie. On l’a mise au ht ; die est entourée du méde 
cma ; lu docteur Lejeune a ordonné des rena'dea ; mat» 
elle ne reaee de voua demander, disant qui voua seul 
pouvez la gi>é>ii- Si ce u’était pas abuser du \oirr 
complaisance, je voua prierais du venir de eiste, car «on
état noue inquiète. " , r . ,

— Qu'allé*.vous faire T me dit-on : il fa it pourUp.l 
dîner.— Puisque je l’ai endormie de l«m, |e a ré.ciliera, 
du même ; retournez, dia ju au comimaaairs ; la m* «'• ® 
est guérie : je lui ordonne de «o réveiller.

— Pravo ! s’écria M. Rouget ; m us je ai rais bien eu 
nuus du «avoir ai cela eat viai je vais y envoyer que- 
qu’un. II appela te jeune Kongirr, qn’d aperçutjlans a 
cour, ut le pris d’aller demander de* nouvelles de .M lle 
M...U>.e demi-heure «p'è», il revint dire que I* de­
moiselle ailaii mieux, quu le* attaques ava enl ceasè, et 
qu'elle allait se luvui.

Après la dîner, noua voulûmes la visiter on mit le 
cheval à la voilure, et nous nuu* r»nrfiiu»s »U- la place 
de l’Rûtul-di-Ville, où demeure M. M.... On nous 
confirma eu qui a’éisil passé, et nous montâmes dan» la 
chambre de U •icmorsellu, qui a’etait receiicbeo et avait 
con.urvé a I* tainbu diode un fort soubresaut qui vu ré­
pétait toutes le* seconde».

— Pour essayer votre puissance magnétique, dis-je 4 
M. Rouget, voua allez donner la mniu a mademoisuile, 
et commander mentalement ta cessation du soubresaut 
nctvcttx ; la malade n'eut pas plu; tût posé la uioiu dans

| la s enne, que l'attaque cessa net, et pendant une de- 
nn-lieure qu’il la tin', elle ne reparut plus. Ayant aper­
çu, sur la tubl e de nui', uno bouteille d'assa-fuiiida mê­
lée a de l'étlier qu'un avait voulu bu faire pieudri, je la 
jetai sur la pis'e ; • Ile tomba m ilbcorenacmeut entre 
*f»ux homme* eu blou.e qui, eoutunt une mauvaise 
odeur, s’ecnè ent que tes nrangities voulaient empoi. 
sonner le jiauvie peuple. Alors ce lui cumin* un iioyau 
de cenlralmuti'iii, duquel accourufent s* grouper |du- 
sieurs milliers d’ouvriers. Les agens de jtolic# a'en nié- 
iùient, un dress* prot és verbal coitirc la msia<,u, «I l'on 
déposa au gr<ffi les deux blouses qui avaient reçu 
quelques éclaboussures d ériter , et si la maiaon nu lut 
pua pi'iée sur-le-chimi, ce fu*. sur la certiluda qu'ou au­
rait prompte et sévère juatue des fabneans de celte imi- 
ctunu lufernalu. chargée d’aeide anti-patriotiquu. Mais 
lu lendemain l'éther était évapo'éu • n enipr,r'ant dans 
Pair les moindre» traces du délit. Les niugi«ir*ts vin­
rent aux information*, et le procureur du roi Vander- 
ntaesun fut lu premier a nrs du grand etfoi produit par 
un» si petite cause.

Le lendemain, la demoiselle M...., parfaitement gué- 
ru, vint noua faire une visite du soir ; on s'entretenait 
du magnéti-me, quand le docteur Boucher entra par le 
plus grand lua*rd ; eu docteur est l’esprit fort du l'en­
droit : il entreprit donc du noua prouver 4 tous que nous 
n'avions rien vu du tout ce que nous avions vu, que par 
conséquent nous étions un compose de dujiea et de char­
latans, attendu, dnait-il, qu’il venait de lire le rapport 
de Bs.bi contre lu magnétisme ; il en était déjà >4, je lu 
félicitai du la manière dont il ee tenait au courant de la 
science ; mais M. Rouget eut la bonté du vouloir le con­
vaincre sur (e champ, «n magnétisant son fi!* ; i* de­
moiselle M.... était bteu curieuse aussi d* voir un som- 
uutnbuie Le jeune homme s’endormit ; mais il souf 
Irait visiblement et dit 4 sjii père qu’il lut faisait ma! 
parce qu'il était trop ému, trop agité, et demanda que 
j« prisse sa place. Je ne songeai pas le itoina du mondu 
a ce qtii pouvait en résulter, et je lui fis deux ou trois 
passes ; en ce montent msdentoiaelle M.... tomba raide 
de sa chaise, le docteur l.ambur'i et >1. Rouget la rele­
vèrent et la portèrent sur un ht dana une auire chambra. 
L- s attaque* nerveuses ve déclarèrent avec une inteusné 
* (frayante, nos deux docteurs étaient aux abois, je me 
liitlai de démagnétiser à moitié Adrien, pour counr au- 
piè» de la malade ; elle était contournée, sa tète et ses 
pieds aeuia louchaient au lu, soit corps faisait un arc du | 
cercle d'une demi circonférence, lus docteurs écrivaient 
dus recette», lea daines présentaient du vmtigro, des sel», 
Hc. i je lis éloigner tout le inonde, et lui poaant psisi- 
lilemeut la maiit »ur l’épigastre, elle s'alfossa par de­
gré» ut reprit sa tranquillité. Esi-cu que vous dormes ? 
lui dis-je.—Oui ; votre inain me (su tant du bien, et 
vou» ôtes ai calutu mlsricurutucul, que cela m'apaise en­
tièrement.

Je li» signe 4 M. Rouget de mettre sa main à la place 
de la iinenne pour voir si elle s’en apercevrait ; cV»t M. 
Rouget, dit-elle, il n’est pas chime, il est puuit-tnl bon, 
il veut me guénr, mais j’ainw itueus la vûtre. Je la re- 
nu» et je lendis l’autre dernère moi pour qu’on me don­
nai une chiquenaude j oh! til elle, en retirant sa main 
comme ai élis avait reçu la coup, voua me faites mai ; 
elle indiqua aur sa niai n la place où j'avais été frappé. 
Ju lui piisai une baroo de plume dans I* nex, aur les la- 
vres, elle ne la sentait pas, niais elle fris»onnait et se 
lioUeil le nez quand je chatouillai» lu mien ; je pris une 
ini.*e, elle aspira en même temps qu* moi M éternua de 
ma prise, en ae plaignant qu'on lui menait du tabac dans 
I* nez : j» donnai une pnse au docteur Boucher, auquel 
ju pris la main, elle éternua d* même ; on fit alors une 
chaîne dont t’exlréniite était dans l’autre chambre, et ne 
pouvait être vue m de la rxaladu ni de moi ; lu dortrui 
Boucher but une g mite, la malade se plaignit qu’on lui 
faisait avaler du l’eau-du-vie et qu'on la luiirm»u'ait Imr- 
riblemenl. Enfin, après avoir répété plu.ieurs fois ce» 
épreuve», elle me pria du 'a réveiller ; je lui demandai 
de quelle façon j- devai» m'y prendre ; elle mu fit un 
mouvcmcii! de» iiiams, m’uidiquani qu'il me aufliaail d» 
lui serrer IVxtrumué des doigt»; je fi» approcher lus 
ditcteur* et la lumière, ils uivpecierent le» yeux en «ou- 
lavant la paupière, lu globe du I'uüI était renver.é vers le 
haut et la puutnère toiiemunt adhérente. On lui tout lis 
l'a-1 sans qu’elle rea*enlil rwn ; car uilu était ••arvenuu a 
un étal d’maunaibiblé Complète qui permet de (inru 'ouïes 
sorti*» d'amtiuialiona asns douleur; r’etait létal dé cette 
dame a laquelle Jules Hoquet fit la aectinn du sein ; 
quand lea suriinambulr» en «ont la, l’automtiisate »u 
déc Is ru. c’est-a-dire quu ie «••jet répète ex-ictement tous 
b s gesle» «t tonies lus «citons du niagné'.iaeur ; l une 
d’elle* disait qu'il lui semblail que ill'Ui awng CC'jUlt dans 
ses veines ; e.b- buvait, iiMiigc-ait, naît, chantait ou sil- 
liait uvec moi, et mu suivait comme mon ombre.

Je dis aux docteurs t—Fallu» attention uu rév»il, il se­
ra sutut cuiunie l'éclair, au signai que vous nie ferez, m 
plus tôt m plu» lard, cela depend du vou». En effet, je 
pressai U< bout des doigt» que je lenaia dans rn»s deux 
marna et ses yeux s’uuvrirent net, elle nous regarda tous, 
et nu lut pis peu surprise dr ae trouver sur un lit ; ear 
die uu se lept’clla rien, et en n'e-t qu’a mon premier 
Contact uvec Vdiisn, elle at «unlit défaiiStr. O i voulut la 
letonrr au log.s, m* a cmnnia elle ou ae re»*<-uiait du 
rien, ollu »auu du lit, prit co igA de U comp -gmc, et re- 
g -gna lu matron avec sa tuùre. J’ouUhais de dire qu'- 
elle tue jnia dans «•vit aouiiiuil de ne magnétiaer pcr»oii. 
nn p. miant au inoina quinze jour», ai je nu voulais pas lut 
cauo-r du rvouvi aux accidun».

Aujourd’hui cotta deiiioisefie, qui étad sujette à des 
attaque* <ln nerla assez fréquealee, uat pa-faitent'nt gué­
rie ; elle tiatme t.iiieiiibourg, ut a Lit savoir a M. Hou. 
get quu lorsqu'elle sent approcher une criai’, il lut nuflit 
du jiensur uu magnélitiiie pour qu'elle ae di»*«pe ù l’tn- 
alsnt.

Lu Junrnoi ii« f'rrrien rujiroduil nus feuiiletnna, ai 
dip,, i.uua avions avancé quelque chose qui ne lut pas 
l’exacte vérité, nous ne Urrienon* pas à recevoir uu de­
menti des honnête» bourg»*..»*- que r.ju: sver» rü» en 
eièno; mata noue somme» parfaitement ratstirée de ce 
cùié cl nous «ijnoni en tuutea elites le piéœut procès» 
verbal.

oaaaa.

EXTRAITS DIVERS.

Lrs état* du revenu de« impôt* indirects, en 
France, publiés le l(i juillet par .'e Moniteur, pré* 
»>enieiit de* résultats encore pitta favorables pour le 
trirnes're qui finit, qu’il* en avaient offert dans ie 
iriineKire precedent. Sur l’augmentation totale de 
I I,fid9,00<) francs qui ris-orient des six premiers 
titoade IMd7, eonqiurés aux six pretmera moi* de 
isdü, 3,«71,000 f* a nrs npparlienneôt au premier 
IruneMre, et 7,6fi3,000 fr. au deuxième. L’aug­
mentation ne »’eai pas ralentie on seul instant ; elle a 
été de 2.8.10,000 en niirs, de 2,079,000 fi. en mai, 
et rie 2,739,000 fr. en juin.

Ainsi dune, il y a progrèa aur les trimestres de 
l’année compares entre eux. comme sur les tri­
mestres comparés 4 reux dit deux aritiées précé­
dentes; et nous avons ces beaux résultats â cons­
tater e:. presence d’une réduction marquée du pro­
duit des impôts currespoudans chez nos voisina 
d’outremer.

—La Mode, mécontente contre la censure qui 
vient de lui défendre, on ne sait trop pourquoi, la 
pub icatiou d’une lithographie représentant la ba­
taille de Prague, ef dessinée par le duc de Bordeaux, 
vient d’imaginer une petite vengeante assez spiri­
tuel.e. Dimanche prochain, elle publiera le portrait 
do chien de la duchesse de Berri, célèbre tout le nom 
d» Fouines, fait d’après nature, par M. le duc de 
Chartres, aujourd’hui duc d’Oorléans.

Celt* lithographie fera-t-elle mut ère à un nouveau, 
procès, et apres avoir eu (’attentat-brochure aurons- 
nous la comédie d’un attentat-chien ? ll aérait cu­
rieux, dans ious les cas, de voir comment la cour des 
pairs résouarait la question de compétence*

—On va construire, dit-on, à Alger une Bourse 
sur I» piâ'i considérablement réduit de celle de Pari*. 
M. Pmrel, ingénieur en chef des ponts et chaussées, 
est ù la tête de cette en'erprise. Cette Bourse s'é­
lèverait aux frais d’une société par action* ; il j a 
déjà |M>ur H K) fr. Je souscriptions. P eat aussi 
lortemeiit question d’un beau théâtre. On dit que 
la mosquée affectée aujourd’hui au culte catholique 
va être rendue aux Maures, et qu’ou transformera 
en église catholique la mosquée située sur la ptoce 
du gouvernement.

—Un lit dans le Morning Post de Londres.
C’est hier qu'a eu lieu le grand banquet offert par 

a cité Je Londres aux i lustres étrangers venus pour 
ssni-ter au couronnement de la reine. Les prépa­
ratifs faits à Guidhall, pour la reception des hôtes 
illustres, étaient à peu près les mêmes que ceux qui 
avaient eu beu pour la reception de S. M. lors de sa 
visite dans la cité. Le .toc de Dalmilie a été sur­
tout urcueiili de la manière la plus empressée, et les 
lémoigu tge* d'enthousiasme ont été presque misa 
vif» pou i lui que reux qui ont été prodigués- au dui 
de Wellington. L'arrivée de quelque* autres per­
sonnages distingués, entr'aoLes du duc de Sussex
et de lord Melbourne, a été au«*i accueillie par des 
grandi appiauJitsemem.. M. Home, eu rntran1, sa­
luait de tous rôles, mais perMinne ne paraissait faire 
attention a tui. (Suit la disposition d.» convive* à 
table)

l.e lord-maire avait à sa droite S. A. R. le duc de 
Sussex, S. A K. le duc de Cobourg, etc., et à sa 
go licite, l’uri hevéque de C iniorbéry, le lord chat)-' 
celier, le lord piimat d’Irlande, etc. Le lord-maiie’ 
a porté L première santé a S. M. la reine Victoria,* 
qui a été accueillie avec le plut vif enthousiaanir, et* 
la musique des gardes a exécuté l’hymne national. * 
La santé de 8. A. K. le duc de Sussex ayant ensuite ' 
été portée, le duc a temercié l'asiemblee par une* 
allocution dvns laquelle il a félicité lia citoyens de 
Londres d'avoir saisi l’ornaeion qui s’était présentée’ 
a eux de recevoir dam Guidhall les personnages les* 
plus distingués de l’Europe, et de la mauière donr 
ns leur faisaient les honneurs de la lète. N, A. K- a] 
rappelé a cette oc.'a»i >n la banquet que la cité «le* 
Londres offrit en 1914 «ux souverains étrangers, 
après une guerre srha nee et destructive, époque* 
mémorab e qui ouvrit une ète de paix et de bonheur? 
au monde. 8. A. R h du qu’elle espérait que cet? 
acte de paix se prolonge ni it long-temps encore pour* 
'e bien ne rhoniamté et qu’il en trouvait t’eugure 
dana le Coiirujineuieiit de la jeune reine, si chère à la,- 
nstion anglaise. (Vifs applaudissement.) Le lord■« 
maire a ensuite porie un toast aux souverains et auxe 
étais dont le» rrpresetiians ont bien voulu honorer- 
de leur presence la lète de re jour. e

Le prince Ksteilnxya rép miu au nom de tnmé- 
leu ambassadeur* étranger*. Le toast suivant a été” 
porté: “ A LI.. RR. les pnnees étrangers qué 
"ni lionoie la eue de Londres de leur présence à la 
fete de ce jour.”

l.e duc de Nemours a répondu à e# toast, lu 
nom de» princes étrangers. Le lord-maire n propo­
se ensuite uu toaat ; “ Aux ministres de S. M.”

Lord Melbourne a remercié, au nom dea menihrea 
du cabinet, et a dit qu’il profitait avec empressement 
de l'occasion qui lui était offerte, de rendre un juste 
hommage aux boni MMitimeus et au patnoiisme de 
•h cité de Londres. Il ajoute qu’il ne peut que U 
Jèliciter sur la présence de tant d’illustres pertvn 
Liges, envoyés en Angleterre par les diüereufr. 
Cours de l’Europe, pour assister mu couronnera’ni 
de la Jeune teint d’Angleterre; il pense que ee 
grand événement est un heureux piétage de iacon-
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tinuation de l’accord et de l’amitié qui régnent par­
mi cea nations ; ce qui ne peut qu’ameliorer, non 
seulement le bien-être et la pruapérilé de ces mêmes 
nations, mais encore de tout le monde civilisé- 
(Tonnerre J’spplaudi«$emrns.) Après un toaat 
porté à la prospérité de la ville de Londres et à sou 
eotnroerce, sir Peter-Ramie s porté, avec iéuton- 
•atiun du lord-maire, les santés réunies du duc d« 
Wellington et du maréchal Soulf. Ce toast a été 
accueilli, comme on lè pense bien, par des scelmna- 
tions vives et prolongée*. Après un remerciaient 
du due de Wellington, dans lequel sa gr&ce à ex­
primé le bouheur d* voir son nom as'orié su nom 
de l’illustre duc de Dalmalie, elle a ajouté que ce 
brave maréchal devait voir clairement que ses ta- 
tens et son mérite étaient appréciés en Angleterre 
comme en France, et qu’il ne devait pas douter de 
la sincérité de l’amitié que «a grâce loi avait, depuis 
long-temps, vouée, et duul elle se ferait toujours 
honneur.

Ce discours ayant été accueilli par dea applaudis- 
aemens enthousiastes de l'asaembJér, le maiéchat 
8o ‘Il a prononcé un discours en français, d’une voix 
peu forte, et vivement émue ; il a du d’"bord, quo 
les parole» prononcées par le duc de Wellington 
l’avaient vivement impressionné. " Jamais, a-t-ii 
ajoute, il n'a existé un homme plus généreux, plus 
brave et plus honorable que l'illustre général. Ln 
nation française a «u apprécier le mérite de l’armée 
anglaise ; toute l'Europe sait ee qu’elle vaut ; mais 
aujourd'hui, ce n’est plus le temps de recourir aux 
armas • il tnut qu’il y ail, entre la France et l’An­
gleterre, une ailunoe perpétuelle.” (Tonnerre d’ap- 
plaudisHetnens.) Faiunt ensuite allii»ion É l'hospi­
talité avec laquelle on le traitait, le maréchal a dit :
“ J’espère que le noble duc me fournira (’occasion 
de prendre ma revanche en France.’’

De nouveaux applaudissements ont retenti dam 
toute la salle, au moment uù l'illustre maréchal s’eat 
assis, après avoir proposé un toast à l'armée an­
glaise et au duc de Wellington.

—On écrit de Ptwen, le 2 juillet :
“ On avau lieu de croire que toutea lea UHRcoltéa 

qui avait existé entre le gouvernement et l’arcbé- 
véque Dunin étaient aur ie point d’étre aplanies 
mais il est arrivé hier de Berlin un ordre royal qui 
enjoint de commencer une instruction criminelle 
contre ce prélat. On assure qoe M. Bichfeld, prési­
dent du collège de justice, fera partie da la commis­
sion qui sara nommée i cet effet. On n’a pris d’ail­
leurs aucune nouvelle mesure contre l’archevêque, 
et c’est dan* le cours da l’instruction qu’on appren­
dra n’ü doit être suspendu ou non. Le roi a ordon­
né de suspendre le prononcé du jugement jusqu’à 
ce qu'on lui au soumis 1rs pièce# et dodumens d’in­
struction. Ou a pub is en même temps dans le» 
gasetirs officielles allemande* et polonaises de la 
province t’arrêté nrinisrériri qui déchire nulle et non 
avenue!# I ttre pastorale de l’archevêque, publiée 
de 27 février deru er. relativement aux mariages 
mixtes, comme routraire» aux bis et à la constitu­
tion du pays. Cette décision ministérielle est si­
gnée par M. d’Altenstein, et datée du 25 juin 1898.’* 
viver hi»n des ressen liuiens.—( tourner j renpaas. r 

— Uu journal anglais annonce que Joseph Bona­
parte est depuis quelque temps en négociation avec 
lord Aihburton, pour l’arquinition de la terre de 
BtjckUnd, dam le Devonshire.

— Noua lisons dan» un journal belge :
“ On est bien loin de soupçonner la puiiaance dea 

ressources secrètes accumu Ces en Angietere, dans 
!n arsenaux Je l’amirauté, pour un cas de guerre- 
Ce sont «les bateaux sous-niitrins, des lorpi'lee. per­
fectionnée», des pompes qui lancent une pluie de 
lèu «ur les voiles ennemies aaus que le canon puisse 
entamer le bateau a vapeur qui la vomit, des fuaée» 
aquatiques à la congre ve qui vont de loin ae ficbec 
dans les lî.mcs d’un navire, un moyen analogue At*- 
‘Ui avec lequel on a fuit ileroièrem«nt aauter un 
vau-eau sombré dans 1a Tamise, puis une fc»ule 
l’invention? menrtrèrea que le gouvernement aq- 
g'ais achè:e de temps en temps, sans m »t dire, çu 
éluuffin; sous l'or la voix des inventeurs.” , ,

—Me Philippe Dupm,dans une affaire parlai 
Naidée dernièrement a la première ebambre du tri- 
b mal de prem ère instance, n donné lecture du cer­
tifient suivant, qu’on pourrait croire emprunté à 
quelques vieil'es comédies:

” Le greffier du tribunal de première instance d» 
Saint-Prerre-Martinique, somugné, certifie que*:

A la requête de M. J-an-Baptiste Fabre, re­
présentant à la Martinique M. Emengon, de Bor-

Montar'; de Fer.—L’une Un» plus grandca cu­
riosité J’Iiisiot: nature le qui se rencontrent aur b 
globe est sans doute la chaîne «le ouliiue* de fer qui 
se irtruvedauM te MuMiui i, a environ cent milles au 
Sud de St-Louis, La plus hmite de ces coihoea a 
près de 700 pieds d élévation (tu sommei à la baao 
et couvre une Mirl'ice de 390 arpeua; une autre % 
environ 100 pieds de hauteur, et couvre usa super­
ficie de 300 arpens, deux imAies enfin, ont una hau­
teur de 1-10 pied». L'une Je ces derarèra» ■ été vi> 
mitée par Mr. FeaiherMitniiiaugh qui l’a décritedaM 
le premier rapport q i’il adres»a au Congrès, en 1895, 
La mine e*i d'une quant» nujjeucure et produt'de 
U3 à 83 (H»or cent, d'un métal pur. Plusieurs Ba­
vai»* fout ana'yace ; «utx’autiea la prufeaaéur Fred,



Hrfll.jtd* Xttebé au CoUf i* Mount-Hop*,d< 
Bahuanrf.l'ttn deamiAéiaïufiitra lea plut ioairuiia 
4cl*Cnon,

La minf d« fer à faeeiiea, la plut rélf br** quM y 
mit en Europe, te trouve dana ll'e d’Klbr. que te 
aéjour forcé de Napoléon a rendue ai fameuae. Du 
la travaille depula plua de 3000 anal et elle prrKluit 
aoeora aujourd’hui pur an 1,600000, tonnee de mé* 
lal qu’oa traaaporte en Tincane, à Naplea e't dana 
ke Ktata Romama. Mr. Hall dit que ce' te mme 
célèbre, qu’il connaît parfaitement, que l’on exploite 
députa tant de aièe'ea et qui paaar néanamina encore 
pour être inépuieablc, n’é toi vaut paa à un dixième 
de la Mtntlatrne de Fer du Munouri. Outre l’oxide 
brillant et uoa cryataltaé, la plua biuie de eea col* 
Hnee en contient un autre, qui peut ae convertir ai* 
cément en ochre rouge.

A l'exception l'rne moniajrne de fer, découverte 
tout récemment dans fl c de Sumatra, on ne eon* 
nail aucun autre d*pôt auaai considérable d’une 
mine Ae fer, ésralemml riehe et po*e. I.es collines 
du Misaoun ne forment qu'une inaase compacte de 
mines de fer. Il aérait impossible dy trouver ntt 
eeut at buste, un seul brm d’herbe, faute d’une euffl 
aante quantité de terre végétale. Cei collines «on: 
évidemment d une oiigtne volcanique? elle» pré* 
aentent la forme conique de tous les volcans et l’oit 
reconnaît au sommet des marques bien caractérisée', 
de cratères éteints.

L’état du Missouri a incorporé • ne rompar nie 
pour l’exploitation de ces mines; et d’aprè', les 
grands avantages qu’elle présente, noua ne d.niton* 
paa quelle ne puitoa fournir cet article imr.oriant A 
toute la vallée du Mississipi. Tont ie pr.ys emre 
ees colline» et le fleuve, est plat ou plutôt il présente 
une pantedouce e: unifutme, qui olfre d» s»vantages 
tout particuliers A rétablissement d’un chemin de 

.fer pour le transport du minéral ou d’i fer fabriqué 
juaqu’a un cours d’eau navigable. Les environs de 
ee« collines sont fertiles, sains, gamisde sources 
d’eau pure et couverts d’excellep t bois. La situa* 
lion de eette montagne et l’irtimense quantité de 
tninéral qu’elle peut tourmr, rte peuvent manquer 
d’offrir de très grands avantages aux manufactu- 
rtera pour fournir aux besoins de tout l’ouest. Car, 
on s’est déjà assurée que la fabrication d’une tonne 
de fer leur coûte m'iins que ne coûte le transport 
eeul de la même quaiiiité de !a Nouvelle-Orléans A 
St-Louis.—wMeifte.

Lx Moichoib.
VoilA on objet de toilette qui s'est élevé su plus 

baut degré de luxe.
Anne d’Autriche éiait une reine très délicate et 

très-recherchée dsn* les objets de *a toilette, prin­
cipalement les lingeries; si bien que le cardinal Ma- 
sarin disait d’elle :

—Quand elle sers dans le purgatoire, pour faire 
pénitence de ses péchés on la fera coucher dan* 
de* drap» de n.ile de Hollande.

Cependant, il résulte du mémorial des dépenses 
royales, sous Louis XIII, que les mouchoirs de la 
reine ne coûtaient que dix-huit livres chacun.

Le luxe du mouchoir wail fait peu de progrès 
tous Marie*Antoir»f tte, ses mouchoirs n’étaient éva­
lués qu'au pris de vingt-quatre livres.

Du temps de l’Empire, le ptogrès était déjA re­
marquable.

MmeCampan rapporte qu’un jour Napoléon, 
jouant avec un mouchoir de l’impératrice, en exa­
minait curieusement la finesse et la broderie.

—Combien vaut un mouchoir comme cela? de­
manda l’empereur.

—Siie, répondit une dame d’honneur, chaque 
mouchoir de Sa Majesté coûte 80 fr.

—Quatre-vingts IVaocs ! répéta l'empereur..,. 
Eh bien, madame, ajouta-t-il en riant, prenex-eo un 
!o»; ica soirs ; cela vaudra mieux que vos appoin- 
teinens.

Aujourd’hui, la plupart de nos merveilleuses, qui 
ne sont patle moins du monde impératrices, ont des 
mouchoir* qui valent deux cents francs.

Au luxe de le broderie est venu e* tindre le luxe 
dt den elle, qui peut s’élever au prir p us exagéré. 
Nous avons vu un mouchoir de quatre cent? francs.

Ce luxe a ses charme*, et ses mconvéniens aussi. 
Il ajoute une importante considération aux mille et 
une raisons qui arrêtent quelques célibataires sur le 
seuil glissant de l’hymen.

Car c'est un irticle qui grossit singulièrement le 
budjet de la corbeille.

Je sais un fort galant jeune homme qui, sur le 
point de «e marier, était bien décidé A faire honora­
blement tea chose*. Il n’avait reculé ni aur la robe 
d’Angleterre, ni sur le velours, ni sur le cachemire, 
ni aur les diamsnds i mais lorsqu’il arriva A l’article 
de* mouchoir*, il recula de 15 pas dans le célibat.

Trois doueaines.—Su mille deux cents francs!!
Il eat resté gareon.
Avec un muchoir, Vo'taire a fait Zaire, et Alex­

andre Dumas, Henri III. U y t bien des drames 
Je ménage A faire avec les richea mouchoirs d'au- 
joord’hui.

(Ptyché, journal de* modes.)
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—ooooooooooo-------
Le Lieutenant Gouverneur du Nouveau-Bruns­

wick, air Joh» HsavxT, a remporté de sa visite A 
Lord DutHAM, si l’on en croit les Journaux de 
celte Province, les assurance* les plus positives sur 
l'ouverture prochaine d’une roule praticubie pour 

ette doivent en partie les difTicuite* qurliontA 
parvenir plus rapidement, à l'état actuel de leur 
profession, car le parchemin qui j fait entrer n’eat 
plus un brevet dfe capacité, et de bonne conduite, 
de diligence et d'intrgnté, comme ce devrait 
être. Il y a dan* la ruche des bourdons gourmands 
et paresseux qui dévorent le miel destiné à la nour­
riture des abeilles industrieuse».

ASSEMBLÉS DU BARREAU DE aUtBCC.
Aujourd'hui tenue, conformément à une lettre 

ciccuiaire, demandant une assemblée de* membres 
du Barreau de cette ville ** aux fins de considérer 
s’il ne serait pas A propos de nommer un Comité 
de personnes de la profesitou, qui sera chargé de 
■’enquérir dea mesures en contemplation relative* 
suent à une Loi de Judicature en cette Province t 
et auaai pour considérer, »’i!ne serait pas expé­
dient de pétitionner l’Exécutif pour demander 
l'Incorporation du Barreau,”—Messieurs les A*o* et 
ests de Québec so sont »»<*mblés dans la chambre di 
da avocats au Palais de Justice.

PaE*SNT3, MM.

L'Ecnri db Pkixtcm.—Nous «von» rarement 
fu à signaler une entreprise avec plus de plaisir que 
nous en avons A appeler l'atlrntinn aur l’Ecole de 
Dessin et de Peinture que M. Thiklckr est sur le 
point d'ouvrir A h Galerie de Peinture de rrltr 
ville. C‘e*l un »i beau talent que celui de ia Pein­
ture, lorsqu'il c«t perfectionné, c'rat un si beau re­
lief pour une société Innique le goût de cel art di­
vin y rèpnf, que quiconque time wm pay* et ae* 
compairioies doit appUmiir A un proiet tie nature A 
produire re» rlFt-l» dénrah'e*, et faire tout en lui 
pour la faire réua«ir, M. Thiki.ckk «e trouve 
réunir i un haut degré toutes 'ea quai.licaiion* né­
cessaire* A la lAi’he qu’il a entreprise, nullement 
dans des vurade lucre, itusin principalement pourie 
pan Ire le goût de «on «ri en ce nays, et il s’est em­
pressé de profiter, duns celle vue. de l’éiahüaarmrllt 
delà Gaene île IMnture, qui offrir» aux élève* de* 
modèles aorlia de mains de maîtres, et d’auirea fa­
cilités qu’.i-i n’aurait pu se procurer aillein*.

Ce t» est p«s seulement aux jrunes personnes de 
l’un Tiu de I mure sexe que l'Ecnle de Peinture doit 
|)eu(ner, elle off e aux personnes instruite* de tous 
li*s âges .'es moyens île devenir m élut de juger de* 
U uvres de Peinture, ri de se créer jiar là une 
source u'e joiii^ssiice* dont c le* auraient eie privée* 
sans cela. Il ti«ut «le toute tiéce«Mié pour juger 
»ûrem« nt dea travaux d'art rt jouir de leur* beautés, 
en connaître les prinripe* et les «ègle* géiièiaes, et 
le meilleur et plus court moyen d'acquérir ce| con­
naissance* est de prendre le» leçons «l’un maître.

Ou remarquera que les conditions de Monsieur 
Thielcke sont extrétir ment modérées, son but 
éi»nt de mettre ses !< çona a U portée des plus mo­
destes fortune», afin qu’elles paissent profiler à 
un plus granit nombie.

Nous Unirons par rappeler que lu connaissance 
du desaui forme un des complement» d'oue bonne 
education en Kurope, et rappelons-nuu» que la va­
peur vient de noos mett e a quelquea juu'S de dis­
tance de cette mère de toutes les populainms civi­
lisées du continent Américain.

Le Maonati me Animal.—Les phénomènes de 
ce qu’on appelle Magnétisme Animal, après n'avoir 
trouvé aucune grAce auprès d’une socteie savante 
en France qui nomma ci-devant une Commission 
(Tour s’enquérir aur ce sujet, ont été jugés digne* 
tout récemment d'attirer l'utlentiou d'* <a Société on 
Académie Royale de Médecine de Londrev. Ou 
ne connaît pas encore qu’elle a été le résultat dea 
recherches ordonnées par cette Société. Jutqu'a 
présent on ne connais»aii ici le Magnétisme Ani­
mal que de nom, mais dernièrement Monsieur 
WAKxriBi.n, acat^hé A la mission de Ion) Dchham, 
a fait lui-méme et a appris à plusieurs Médecins Je 
cette ville à faire des expériences de Magnétisme 
Animal. On n'eu est |>as encore arrivé, ici, i! e»t 
vrai, A produire les etfets merveilleux que l’on re­
marque dans les relations qui nous viennent d Eu­
rope, et dont l'on trouvera des exemples dans un 
rspport ou procès verbal «Je M. Jobart, de Brux­
elles, dont nous publions un extrait d’après le 
Courrier E.—V», mais on a réussi parfaitement A 
produire le sommeil magnétique, jusqu'A l’inseusibi- 
lilé complète. Nous rapportons ce a comm»* de* 
faits qui doivent intéreser, et nullement comme 
Apôtre du Magnéiwme Animal, qui est tout-A-fâit 
en dehtirs de notre mission.

On lit dans le Mercury de samedi coir :—
Nous sommes autorisé* B dire que leg Commis­

saires des Terres de la Couronne et de l’émigration 
ont pre*que achevé leu'« enquêtes dans cette Pro­
vince. Sous les commissions émanées pour le Nou­
veau Brunswick et la Nouvel!e-Eco«»«e, le Major 
Head a été nommé assistant connu.ssaire et envoyé 
à cea colonies dans le but de recev«nr des témoi­
gnages. Il lui est enjoint de revenir au siège du 
gouvernement général vers le commencement 
d'Oclobre. M. Hanson, l’autre assistant commis­
saire, avec le secrétaire de la commision se rendent 
A Toronto afin de faire les enquétea nécessaires 
dans le Haut-Canada. On t’atieml A ce que te* 
commissaires auront terminé leur investigation vers 
le commencement d’Octobre et qu’il leront leur 
rapport avant la fin de ce mois. Nous sommes 
infirmé que le rapport am*i que le* mmute* des 
témoignages seront publiées pour l’information Je 
colonies avant d'étre transmises eu Angleterre.

Les Cocrsbs de Quebec ae s«»nt terminées hier 
l'après-midi.

'La Prbmixk J tx.
Maria, A M. Anderson, gagna la 1ère. Course ré­

gulière, (coupe de la Reine.)
Huron, à M. Mot/, ia ‘Je. (Bourse des Dames ) 
Puror, à M. Cunningham, l;« de. (Trial Stake» ) 
Sir t harU*, à M. B «t d, la 4e. (Scurry Siaki's.) 
Le cheval de M. Gosselin, de St. Gcrvais, la 5e. 

(Bonnet R uge.)
Huron gagna an«si une Course particulière d’un 

demi-mil.e contre Partner, a l’Honb'e. M. Villiers. 
La Second J«*ca.

IPaverly, A M. Richard, gagna la 1ère. Course 
(Hurdle Race.)

Black Prtnee. au Capif. Conroy, la «e. (la Coupe 
du G«M»verneur )

Rteal, a M. Yark*r, la Se. (Quebec Stake*.) 
Cherott, au Coi, \\ hoe, la 4e. (Garrison P ate.) 
Kate Buckley, à M. Hough, la 5e. (Hack Sweep 

stfik-s.)
Richmond, à M. Guy, la 6c. (Beaten P.ate.)
Une indisposition, dit-on, empêcha son Excel

- lence le Gouverneur Général d’as»i*ter le premier 
joui, mai* hier il honora les courses de sa présence

L ordre le plus parfait a régné pendant tout le 
lo ^ cour8^?* Cependant un jeune enfant qui 

X était avancé avec d'autre* personnes en dedans «le 
la haie, a eu la jambe cassée per un de* chevaux 

G,ue ton juvkey n’a pu retenir en arrivant au but.
- ^ est le seul aeddent dont non* ayons entendu par-
Cjjer, et un peu plu* de rigueur, (rigueur salutaire en 
B^*v^ la Po ire l'aurait prévenu.

Noua apprenons qu’hier au soir il y a eu du brun 
B.»or le terrain de* coume», et que la police a eu 
lantrt A faire fïour séparer le* combattants et ramm-r 

ordre. La querelle parait être nriginée entre de* 
j.'mldais el de* Cimyena, Irlandafj rapporte- -«»n. On 
l^lit qu'un suldat, entre autres, a été grièvement bles- 

•é. Il y a eu ce matin nombre d’arresuti ma liées A 
fK^ tumulte.

I« (rind nombre «l'a flair et qni «e font avec !c* 
difTéientes parties de l'Union. I^a pertonne» qui 
o«t de* remise* à faire ou dea aommra à loucher 
chez no» voLin*, trouveront uu iutermédtaire aussi 
commode que *ùr.

Commerce —Lea afiatree faite» durant la Mmaine 
iteratèiii n'uni paa été beaucoup plu* aetivea que celle# 
de* su're* «emsine* précédente». I«e* p«ia-*«je ae tool 
vendue» de o«j ch. à 61. lea perlawee, de SS ch fd. à 
M ch. 9d. la tanne auperfiut-, da 36 ch. 3«t. la fine de St 
«•h. fi’1, à S3 eh 9d, i'nrfe, 3 ch 7«l. le cuir, de I ch. A I 
ok 4d. I* hvre, Iv |>ork M*«». de 1X3 ch. à 130 ch. le 
Frince Mee*. de 103 ch. à 110 ch. le Prune de 9X ch. 6d- 
à 95 ch. le Cargo, à SU ch. l’emploie anplaia à 7d. la livre, 
l'emp'o e canadienne à 5|d. le thé Hy.on, de 3 ch. à Sd. 
I « :«»re, le thé Trankay, de 9 ch. 8d. à X eh. IM. le Ubac 
»n ehrville à I0j«j je ubac en fouille du ILut-Cansda de 
5J. à 5Jd.

-—N- u* avons un bien pénible devoir à remplir, et 
inuix erninna que s* la ini*iuon de l’écrivain *•>( 
quelipte lois douloureutc, c’rsl l«»rHqu’il ne lui reste 
plus qu'A Lire l’èl.'ge funèbie d’un hotr.me avec 
■etpiH il eut lp\ relation* le* plu* agréable*. La 
pr« s e du C’anad» vent Je linre une jn-rle sensible 
■lait* la |>eri<i|,ne «je Thomi* Miciieli. Smith, Ecr. 
Depuis près de cinq années Mr. èiMirit dirigeait le 
.Warning Courier, dont lu réputation «t’honnéielé, le 
'•'ll «le modération et le* principe* Whig* sont par 
faitemenl connu*. Il n’avait pus In rédaction de lu 
parti»- politique ; mais la partie littéraire, le* nié 
lange* et quelques articles de rircnn*lance> aniion 
çaient son goût et son habileté. Mr. Smith avait 
de granité* connaissance* dans le commeree, el 
soignait la partie commerciale de *<»n journal d 
man ère A lui acquérir l'aileniiou publique. Depuis 
jHisieur* année*, secréiaire du comité du commeree 
de ci-tte ville, il s'etan acquis l’estime de lotis le* 
parti* et avait surmoiné bien des «htliculies qu 
avaient élé suscitée» A son entreprise par quelques 
parti-ans «le l’ullro-toriartie. lobéral par essence, 
il ne voulait pas étrangler la liberté de» autres el il 
avoensuit dea «lioit* égaux par toute* le» origines. 
Loyal, comme un sujet Angliis doit l’être, il ne 
vouiait pas voir la déloyauté chez let autre» et ne 
cherchait pus à *e faire valuir aux dépens de »e 
concitoyen*. On avait alürmé, depuis quelque 
temps, qu’il é'ail désigné pour faire partie d’une 
commission sur la loi dea banqueroutes, et il yen 
rciidii iVs service* les plu* essentiel, a««*si personn • 
n svau-il Hingé wmurrnurer d’un semh abè choix, 
qui sera difficile a remplacer. Dans toutes ses 
(étalions avec ses confrères il apportait une douceur, 
une aménité, qui devaient être apprécié-, et t uu* 
sont t e? certains que sa mort prématurée sera un 
-ujet de regrèl pour tous les hommes qui aiment a 
rendie ju*iice à leurs semblables.

CORRESPONDANCE.
— et» °

Mr. l’EditkcR,—O i m-* demande mon nom, et 
qui ? un homme qui ne donne pas le sien rt que 
s’e*t cru offensé dans mon dernier écrit parc»- q i’i 
demeure près du t alais de Justice. Dan* cet écrit 
l’avai* jeté trois b mnels ; deux paraissent avoir été 
pris sans ditficu te : ie truisième, plusieurs le té- 
clamen*. Il faut donc que je sa«'he qui s'aifresse 
moi pour voir si c'est A lui que je e destinais. C<- 
pendant ce bonnet ne paraît pas convenir a celtt 
qui se l’app-opr.e ; il ne couvre pas assez : le* 
"reil es jiercent. Dans son petit morceau le jeune 
homme parle de poè'e latin —Je ne sais ee. quV 
veut dire ; il ne tn a pasco upris il nie relira. Il 
ne parle nas français ; tl faut savoir sa langue. 
Enfin il m*-; dans la bouche de Molière deux ver* 
que c*lui-ti n’a jamais faits, et qui sont de Boileau. 
Quand on veut citer des ver» on doit connaître A 
qui ils appartiennent: surtout quand ils-ont «le 
das-iques. Le jeune homme est trop bouillant 
el le... .Don Quichotte ne l’était pa- plus.

Un Canadien.
4 août 1838.

DÉCÉDEE.
Lundi, à Ste. Anne de ia Parade, Dlle Margue­

rite Dorioa, eœurde P. Am. Donon, Ecr. de cette 
parci-se, A l'Age de 58 an*.

(jT* Le* propriétaire» de ce journul ont Chon 
neur de pféoentr leur» abonnés dts deux côté» du 
fleuve au-dessu» de eetle ville, que l'un d'eux pas 
sera chez eux dan» le cour» de Sqitembre pour 
retirer le montant de leurs abonner„enfs. Ceux 
</ui sont jtour s'absenter vers ce temps sont prié» 
de laisser chez eux des ordres propres à permettre 
le réglement de leurs comptes avec

FRECHETTE £ Cie. 
Quebec, 27 Jloüt 1838.

PORT DE QUEBEC.
MARÉE H aTteT Q U E B RC 

Depuis le il ou 27 doùt 1938.
Mahc’c hacte.

Mali Soir.
Mardi,..............6h 35m .... 7h 4m
Mercredi.......... 7 20 .... 7 41
Jeudi,.............. 8 3 .... 8 27
Vendredi, .... 8 50 ___ 9 16
Samedi,............ 9 41 ___ 10 7
Dimanche,.... 10 34 ___ Il 2
Lumli...............  ]| 30 ___ l'J 0
Les temps sont Ij heure avant le changeme

du courant.

PaisoN de Quebec, 1er Sept. 1938.
Prisonniers omis sentence........................ *8

Do. Attendant leur procès...... 63
Do. Militaires............................... |

Personnes déréglées, vagabondage e:r. 118 
Detttent...................................................... 8

T.ita',.
irimiHr».
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A l'office élevé qu'il remplit!tît.
Nous regrettons, cependant, d'étre dans la né 

eessité de rapporter que nous avons trouvé, en 
quelques transactions amenées à notre examen, 
beaucoup d indiscrétion dans la conduite du Juge 
en Chef Boulton, et qu’il s’était permis beaucoup 
trop de participer dans l'esprit qui parait avoir 
malheureusement influencé le» différents parti» 
dans b colonie, quoique nous ne trouvions point 
qne se* dédiions Judiciaires en aient étéafletéet ; 
par aaite de quoi, nous teutons de notre devoir de 
déclarer que nous pensons qu'il trrait inconce­
vable qu’il fût continué dan* l'office de Jvge eu 
Chef de Terre-Neuve.

Sur ee nombre il y • Si
KxTAITS DES JtlL'RNAt'X DE MONTREAL.

Du Populaire,
Nouvelle Banqui.—Nos concitoyens doivent 

être informé» qu’il s'est établi une maison d< 
Banque depuis quelques jours dans notre ville, 
•ou» le titre de Bmque de l'Union, (Union Bank.) 
C’est une maison Ameiicliuc, ayant un capita 
asset considerable et connue sous U raison de H. 
Gray et Cie. Elle fait principalement le change 
sur New-York et sur toute» les ville» des Ktat*- 
Uni», avec lesquelles elle a des correspondance 
Ses billets sont rxt'émciiier.tîélégaos, et difiiiÜrs i. 
contrefaire. Il n'y a pas de doute que cet éttbl s- 
hOkijI ne devier ne d'une grande utilité, attendu

ECOLE DE DESSIN ET DE PEINTURE.

PROSPECTUS.

MfWY. D. THIELCKE, Etudiant Per- 
• -R--R- pémel de l’Aradémie Royale des 
Beaux-Arts d'Angleterre, &c. &.c. n ouvert A la 

Galerie de Peinture de Quebec, avec la per­
mission «les Propriétaire», deux Classes d’Instruc. 
tion dans le Département de .'a Peinture.

La I e Classe pour le» jeune» Demoiselles, sera 
ouverte de 9 A 10 heure» du malin.

La 2e Clause pour 1rs jeuae» Messieurs, sera ou­
verte rie 4 à 5 heures de fsprè*-midi.

N. B—Lea leçon» en Cta»»e seront données le* 
MARDIS et VENDREDIS de chaque semaine 
( le* fêtes exceptées ) pour les deux classes. 

Conditions :—
Trente ehelins par quartier pour l’enseignement 

de chaque popile, el un qvartier payable d'avance.
Les puptlea a«iront A »e pourvoir eux-méme* de 

roui ce qui est nécessaire.
Le» Classes s’ouvriront le VENDREDI 7 Sep­

tembre courant.
Québec, Septembre 1838.

BUREAU DE MEDECINE DE QUEBEC. 
Hôtel-Dieu,le Irr. Skptembre 1838

IL y aura une Assemblée Tnme-irielle «le» Mem­
bres de ce Bureau, pour l'Examen des C«ndiilats 
à l'étude ou A la pratique Je la Médecine Lundi le 

1er. 0. i<ibre prochain A dix heures a. m.
Les Candidat» sont rrqui» de transmettre leur» 

fo -itmi ns au Secréiairt, au muins tro.s jours avant 
l’Examen.

Par ordre du Bureau.
J. Z. NAULT, K-crétiirc*

SOCIÉTÉ LITTÉRAIRE ET HISTORIQUE I 
DE QUÉBEC.

LA Société, conformément a ses réglements, a 
résolu de mettre au concourt des prix sur lea 
divara sujets compris son» le» tBre* «uivant* i 

lo.—-Une partie quelconque de L'HISTOIRE 
NATURELLE, le aujet ayant rappoit A l’Amé- 
rique Septentrionale Brilamiiqne.

Xo.—Une partie quelconque de L’HISTOIRE DU 
Canada ou sea Antiquité*, ou sur le Langage et 
Ira Moeurs de* Aborigène*.

3o — Le mrill ur poème sur un sole* ayant rapport 
A L'AMERIQUE SEPTENTRIONALE Bri­
tannique.

40.—Un bon Essai Historique, tendant à remplir 
I» lacune qui eX'*te dans L'HISTUIRE DU CA­
NADA, a dater de l'époque oû l’h*ilevoix ter­
mine sud hiktoireet l'an 1749.

5o.—Pour le meilleur Ecrit sur aucun rujet lié aux 
Science*.

60.—Un injet ayant rapport aux ARTS UTILES, 
et particuliérement «eux qui peuvent être ap- 
plicab'e» A l'Amérique Septentrionale Biitan- 
nique.

7o.- Le meilleure essai sur L'ARCHITECTURE 
utile et d ornement, applicable aux édifice* pu­
blic* rt privé» «lu i'aiMua rt tendant à accroître 
le gnùi dans cette branche de» beaux art*.
La société ollre *ept prix consistant en mé­

daille» d’argent de première classe, et correspon­
dant avec le» sept divisions ci-destu* énumérée*, 
dont un sera adjugé au candidat heureux ou A 
l’auteur du Rieilleur mémoire ou essai dan» cha­
cune d'elle* ; la société se réservant le droit de 
retenir le» prix si aucun des esiai» présenté* ne lui 
eu |»arai»aail pas digne.

De t lus la sonete a résolu de mettre au cnncoura 
de* artiste» «tu Canada et des nuire* Colonies Britan­
nique* de l'Amérique du nord, 
lo.—Pour le meilleur TABLEAU A L’HUILE, 

soit d'histoire, soit vue «m paysage, le sujet »yaut 
rappoit à l’Amérique Sept* ntnonale Britannique ; 
une médaillé d’argent de premiète clas»e.

Ji>.—Pour le meilleur aprêi-, nue médaille d’argent 
de seconde cias*e.
Et aux Amateurs «le l'Amérique Britannique.

I<>.—P«'ur le meilleur TABLEAU A L'HUILE,te 
sujet étant o. igmal, une me taille d’argt-ni Je pre­
mière classe.

X Pour e meilleur après, une médaille d’argent
le seconde classe.

Jo.—Pour la inriiteur VUE, ou te meilleure pay­
sage. en déiremite,—étant un sujet original, une 
metluille d’argent de première elaise. 

lo.—Pour le meilleur après, une médaille d’argem 
de 8cc«)nde c asse.
Les iab eaux ci-dessus seront aussitôt après la 

distribution des (<r«x, remis à eur- cnmpo-itror» res 
pectil-, et ne cesseront point d’étre leur pro,;ne U. 

Conditions.
lo.— Les eisai* ou mémoire* pourront être en 

angue anglaise, française nu latine, et te concours 
est ouvert a toute* personnes résidant sur le conti­
nent ou dan* les Lie» de -u-nqn» Septentrionale.

2«».—Chaque méu»«-re -u —»«.; d«.rra être acenm- 
l’un bflet cacheté, | •; • w-t en dehors le litre de l’é­
crit, et comenaut le nom de l’auteur avec la designa­
tion du l.eu «lésa résidence, et devra être Iransmm, 
l’ranr de pori, A l'adresse du Secrétaire du Conseil 
«le la Sicieté, et reçu pa* lui avant le Cû Février 
prochain.

3o.—Le» prix seront adj'igés le d rnier JEUDI 
«lu nuns d'avril prochain, a ONZE heures du matin. 

Québct, 8 a««ût 1933.
BANQUE DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE

britannique.
7, Helen'* Place, London.

ï A Cour des Direceura donne avis par le
panent qu’un Dividende Semi-Annual d* Tarn» 

pucr Cent, étant à rsiaon de Si* p«>rB Cbnt p*r an, 
»ur le Captai vt-r*é de celte Banque, *era p*y*t>!«- «ur ie* 
«etion* entegatrée* dans le* Colonies, sue diverse» 
Succursale»,avoir:

A Month**!., > u _ ,
Qckhec, j............. Bt*»Can*d*.
H*lip*i,...................... N oueelle*Ecosse.
St. Jb*n, .................. Nonveau Brunswick.
St Je*v,................. • e.
T«)|i»nto.......................f:,aut-i.'ari«aa.

Le 15 SejAt-mbre pro«hnin, ei-'re DEt-« et Trois 
heure», felon U localité -le* Actionnsire* reapertif-.

Le DividenC^ est déclaré en monnaie Sterling sur le 
montant v«-r-e, ravoir jf XÜ steiling p.*f aclmn, et sers 
payé sur le ped du change courant le 15 «epiembr- 
prochain, lequH «ers fixé alors par lea Bureaui Locaua 
dp- mu urralf» retpecliver.

Le» livres sersnt dp* préparatoirement au Dividende 
le 31e jour d'Ao-jt, et entre ce jour et le 15e jour de 
septembre, an«-in transfert d'action n# jioiirra avoir 
lieu à aucune det Sucetirsales.

(Signé) (itORUE DE BOSCO ATTWOOD, 
Londres, IXJun 1833. Secrétaire.

UNIVERSITÉ DE HARVARD.
COURS MÉDICAL.

ï ES Lectures médicale» «le celte Université
cummenrernnt |e PREMIER MERCREDI 

«le NOY EMBRE et continueront pour trois mois. 
Un autre mm* est aju té nû les Elève* auront de» 
lectures ad lui «ntH-lles. Il y a dissection dans le 
C«»Hége et «le» Lectures Cliniques A l’Hôpital «le 
Mdssachusae'».

Anatomie et Chirurgie oj)érat:
A .rtr.!e Dr. J. c. Warren,
ArlObsléinqueet Juris­

prudence Méd : Dr. Channino, 
Matière Méd cale et Cli­

nique Mél : Dr. Bioelow,
Principe» de Chirurgie el

Cfinijue Chtrurg: Dr. G. Harvard, 
Chimie : pr, Webster,
* héoric el Pratique de lx

Médrcme : Ur. WaRb,
. , Walter Channino.

Boston 29 Jurffpt 1339.
Doyen de la Faculté de Médecine 

I otir plus amples inlorniaturns s'informer au Dr. 
Robitaillr.

ÜNK
r

MAINTENANT A VENDRE
A LA Libraibii Cabadibnrx.

Nk nouvelle Edition de la GRaMMaidm FRANÇAISE, par M. LHOMOND, n '?* 
oeur-émérite «n l’université de Pxri*. «ugme^T 
d’un appendice «ur la Propoaitioo et l’Analyse «S! 
logique, soit grammaticale t et de la liste 
dan* lesquel* la lettre // est aspirée, etc. ^

L’on vendra ret ouvrage en fouilles pour l’ev,- 
|C de* Libraires qui y trouveront leur or»,fit 8‘

FRECHETTE k C,.
tage

Québec, 17 Août 1838.

A Vendre a la Librairie Canadienrb 
WINE Edition de •* Introduction to the Fnrb A 
y Reader ; or a Selection of Pùces in p'I 
and rortru \ calculated to improve the Younttt 
classes of learners m reading, and to imbue thZ 
minds with the love of virtue. To which are aibUd

( hildren to readread
dll.

rules and observations for assisting Children to 
with propriety, by U.YUl.EY MUhlidY 
thor of an "F.ngtnh (irammar," ^c. fa. ’

Cet ouvrage eut eu caractères neufs sur beau n* 
pier et corrigé soigneusement.

L on pour'u *e procurer aussi l’ouvrage ci-desxus 
en feuille», jvour la commodité des Libraire»—A i..* 
prix. M

FRECHETTE A C1E. 
Québec, 17 Août 1838.

BUHF.AU DES TEKRES DE LA~CoFronnT.
Devartemknt de* B»is et Foret».

Unébec, XXr .loüt J 838
A VIS PUBLIC est par le présent donné qü(! V 

1%. vente iiinuelle de Licences pour couper du bo!» 
dans le» District» de Quélx-c, Trois Rivières et 
Montréal, aura lieu A ce Bureau JEUDI, le n 
SEPTEMBRE, a MIDI, et (>«»ur le Dmir,e, JJ 
Ga»()é, dans Csrlcton, au Bureau de Willuu 
McDonald, Ecuyer, Agent |M«nr le Dépaiirmfnt 
de» Terre» pour ce District. LUNDI, le 1er 
«t'OCTOBKE prochain, A MIDI.
Mi se à prix pour le bois do chêne, 3 

P n Rouge, \

jour

75d.JP‘T

2f.l, S coup«i
pour

r , • ni- -» . ; pied cubic, Id. 
Pm Blanc, r jd

Billots de pin rouge de 12 jticdv, a 7|d. '
Do. do. b sue,
Do. do.dtepineite,

Bois non-émimérés, sur le pied de 
chique rflPO de valeur estimée.

CONDITIONS.
Un quart de prix d'achat devra être payé coop­

tant, les trois R'itre* quart» le 1er Ochibrc, 1939, pour 
lesquel» un exigera une obligation avec des sûreté» 
sutfis* u te».

Le i«»ut payable en monnaie ayant cours dan» 
ceue Province.

Les personne* des.rant acheter, doivent filer une 
spécification des morceaux po.«r L quels < Ile. veulent 
estimer pour le b-«i* » lesque les doivent être rem­
plie* le jour précédant la vente.

Lorsque de- Licence» noiil exigée» pour de* terres 
arpentées, les lots et raug- devront éue spécifiés.

Toute» j>er»tuincs tenant Licence» doivent sur ré­
quisition de le faire, »e présenter' aux maîtres de 
pac», qui pourraient être nommés j>.«r ce départe- 
mrnlp«Mir in*|«-cter ie* dépôts de droits dans Ici 
different» districts.

Les differen'» papier» ‘ é» dan» cette Pro­
vince sont requis d’in*érer le susdit avertissement 
une fois par semaine dan» leurs langues re-pertives 
jusqu'au Ile jour de Scptembie prochain: mais ces 
bureaux qui émanent plus d'un papier, inséreront 
«'et avertissement dan» «eiui qu’il sconsitléieront leur 
principale pibltcaiion.

HISIQti:.

fiaiGXOR VINCENT MAZZOCHI, maître*
musique d'Antône (Italie) • l'h-anneur d’ml.inner 

es dsme* «-t messM-urs de <è«iét>ec et les rn7ir«>n». çim 
«iéfirsnt ouvrir une srsdéiuie «te niusi«|ue vocsle et uu- 
rumentale, il vient «Je taire i«*s srrang«-nient* nérrssairr» 

•Isne la msnion, rue du Palais, vts-à-vi< de I* demeurt 
de M. Balxarett!, «>u les ematr-nrs de musique tr«Hi- 
vemnt uu prospect tie de see eonditione. Il n»e e«pér»r 
«jue la longue expérience «ju'ii »Vst acquise dan» renie». 
gn-ment de cet sri, et de son aaBi«luilé, lui inéritrront 
l’encouragement et l'approbation des dainee et intsaicsri 
de ce pays.

17 juillet 1838.

VE NT K SA L’ENCAN.

VENTE DE GROS DR NAPLES, SOIRIES, DRAPS 
Fil. fcc. fcc. ’

Seront vendu DEMAIN JEUDI, 6 eourant, aux salles 
d'F.itcan du soussigné, sans réserve. 

jï j N très riche .«sMirlimriil de Gro* de Naple» 
^ Soieries et Draps de imites couleur». ’

—AUSSI.—
I caisse fror% de f.uernsey
Deux eaistrs fila s coudre de couleurs 

autres sriicles.
Conditions—Au-dtssous de £25, comptant, et 

dessus tons moi* de créd-t en donnent dre billets 
do-aé* a I* satisfaction du Courtier.

I.s vente commencera A UNE heurs.
° D. BALZARETTI.5 Septembre 1838,

assorties et

•u-
cn

AVIS.
Souwigné prévient les entrepreneurs de 

^■moulina qu'il sera CRI g «u H AH\I3. MARDI I.«m.TKMBUK p,..,u p„0„,;j;AC.p 'S - 
Qn.cc d.n. le ro.,ul.r, banal à farine de I. Seigneurie 
Vmcelotle, surlee 10 heure* du matin, les ouvrsg.-e né* 
ce-ssires, rn»-i*lyril en rnoul.nge, mouvements, tour-

........^%‘»^oe.u fcc. |0 ,out ’ a et
ennvon.ble s-uur *éth«-r, éc*ier. «t mo„d,e de l’evurne ; 
pour étr* U dite ntoulaage placée dans le du moulin.

nos.*, lé «coût 1836, J*G* ,,0WSKAÜ*

A VENDRE.
J^ETTE MAISON de ROIS à Jeu

*t»ge*. N 3.4, rue tirant UubnurgSl. 
It«»ch, avec en»ernt»le le terrain et autre» bkiisee», con- 
' insot 78 pied* de front sur 5U de profondeur, borné» « 
font par la rue (iraol en amère par M •d.Blark, ducà'é 
du Nord-F-st par I- rue Fleury, du cô'é du 3ud-K»tp»r 
l.nuis Gauthier, repré-entsnts Jean l.etèn*re. Pour plu» 
«mplo» mformatitin* s’ailretiu-r à Mad. KYAN sur le» 
lient ou à Mr. WHITF., Cordonnier, rue Buadr, llaute- 
Ville. possession donnée immédiatement.

Québec, 3e Aoii 1839.

üftOO T ItOU V IPS.

TROUVE’, il y fut trois ai.» te Printemps dtr- 
nier, près de la Ban nie de Q'iélrec, un P«*rlf- 
feuilte con'ensnt environ TROIS CENTS LOUIS 

en Billets de Banque. Le Propriétaire pourra «voir 
•les informations «tires en s’adressant A Joseph An- 
uer, du Cap-Santé, n-devant navigateurs.

Québec 20 Juillet 1938. _

, . Air. FASSIO.

AYANT nKMKNAUK Je rhrz M». Ymmorm 
St. Jean, il t’Hi Ugé ma nt'-naut vis-à-vis du 

l’rrsbytère de l’Eglise Paroissiale Catholique, dana la 
Maison «le Mr. Sewell, Juge en Chef, sur le coin. 

Québec 13e Juillet 1938.
— ■ —

LISTE DES AGENTS DU CANADIEN.

-ocooooonoooosovo-
MM. BnTRAr Si Malhkrre, Montréal.
J. P. Bureau, Ecu. Arpenlour, Trot».Rivière*
Loeu Baribeau, Ecuyer,
Da. Meilleur, m. p Ecuyer, 
H. De Kouville, Ecuyer,
J .Louis WoLPP, m. p.
(«aie Noël, F.ouyer,
A. P. Mbthot, m. p.
P. A. Dorion, Ecuyer,
Jo». Roi, Ecuyer,
Jos. Moreau, Ec-t/rr,
K »:ot» Tx?*', Ecuyer,
Amable Morin, Ecuyer,
MM. Carorain b Têtu, 
Amable l«ionne, Ecuyer,
M. R. Puize.,
Louis Belaie, Ecuyer,
Isnace (Jeavp.i., Kcuycr, 
Major Jos. Filtbau,
M. Aubertin,
Simon Fraser, Ecuyer 
F. Têtu, Ecuyer, "
Petrus Hubert, F.cr. N. P. 
Edouard TremhlaV Ecr., 
Mr. P. Davignon,
La. Bertrand, Lcr.

Rivière du Loup 
l.’A-somption 
St.Hilsire de Rouvill* 
tîenlilly 
St-Ant«»me
St Pierre les-Bccquets» 
Ste-Anne Lapérade 
fit-Gervais 
Be«umont 
St. Thomas. 

St-Roch 
Riviérc-Ouelle 
Kamomaska 
Sic. Aime Upoetttért 
Baie St-Paul 
Château-Richer 
l.otbimère 
Varenoe»
Ht-Jesn Port-Joli 
Truis-Piatolea 
M «chiche 
Malbai*
Sic. Marie M«jonji 
Isle Verte
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